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peine de six sols d'amende, les jurements, les
paroles indécentes, querelleuses ou malhonnêtes

et l'ivrognerie. — On y lit en outre :

Celui qui s'appuiera pour tirer, son coup sera
perdu et privé du reste du tirage de cette année.

Celui qui tirera sans épée perdra son coup.
Chaque famille devra avoir, si possible, un fusil

rayé.
Les fusils à débande et les mousquets sont interdits.

Cet état de choses a duré jusqu'en 1797. Les
derniers rois ont été : Victor Briod, Pierre-
Louis Frossard et Gabriel Dubrit.

L'année suivante de grands événements
agitèrent notre pays, qui ne tarda pas, grâce à
l'intervention française, à secouer le joug de
Berne. — Le 24 janvier 1798, l'Assemblée
provisoire du Pays de Vaud proclama notre
indépendance.

Aussi le procès-verbal de la Société des Fusiliers

de Moudon de 1798, témoigne-t-il de
profondes modifications survenues dans la situation

du pays: il n'y a plus d'Excellences„il
n'y a plus que la nation

Le tir du Papegay est remplacé par le tir à
la cible.

h`Eveil nous dit que le dernier papegay de
Moudon existe encore. L'oiseau fait partie des
archives.de la Société des Fusiliers de Moudon,
à laquelle il a élé offert par M. Samuel Briod,
de Granges-Verney. 11 est en bois massif,
peint aux couleurs de la Ville, vert d'un côté,
rouge de l'autre. Il mesure 20 centimètres de
long depuis le poitrail jusqu'à l'extrémité de
la queue, 11 centimètres de haut et 7 de
largeur.

La Société des Fusiliers de Moudon célèbre
annuellement sa fête, de commun accord avec
celle du Cordon Blanc et Ver/.

Mentionnons encore dans la contrée
l'abbaye de Svens et Bossenges, qui a son tir
annuel à Bressonnaz, et qu'on dit aussi très
ancienne, mais sur laquelle nous ne possédons
actuellement aucun renseignement.

Un de nos correspondants nous écrit ce qui
suit au sujet de ce que nous avons dit dans
notre premier article : « Permettez-moi de
» vous faire observer que l'institution du tir
» au Papegay est bien antérieure à la domina-
» tion de Savoie (1263-1586), car M. de Char-
» rière nous dit dans les Mémoires de la Société
» d'histoire dela Suisse romande, que ces tirs
» existaient déjà à cette époque. »

Nous n'avons pu vérifier le fait, ne sachant
pas dans quel volume de ces Mémoires se
trouve l'article de M. de Charrière. Mais d'un
autre côté nous lisons dans l'intéressant et
consciencieux ouvrage de M. Ch. Pasche, La
Contrée d'Oron, ce passage qui nous paraît
être en complète contradiction avec cette
assertion :

« Une institution fondée par les ducs de
Savoie et qui paraît avoir continué pendant tout
le temps de la domination bernoise, mérite
d'être mentionnée : c'est le tir du Papegay.

» Ce tir était l'occasion de réjouissances
publiques. Il avait lieu une fois l'an, au mois de
mai, en présence du bailli ou àz son lieutenant.
Celui qui avait le bonheur d'abattre l'oiseau
était proclamé roi du Papegay. On le portait
en triomphe dans le village, musique en tête
et accompagné d'une nombreuse suite, etc. »

Puis suivent divers détails concernant les
privilèges attachés à cette royauté pendant
une année, privilèges dont nous avons déjà
parlé à l'occasion de la Société de Moudon.

L. M.

(A suivre.)

Les petits noms <le nos animaux. `

Des concours de bétail ont lieu tout ce mois
dans le canton de Vaud. Les éleveurs de chaque

village y conduisent leurs plus beaux
sujets, taureaux à la forte encolure et aux
reins solides, vaches et génisses aux lignes
régulières, à la tête fine et au « manteau Vique-
rat ». Partout c'est un gai va-et-vient, un
carillonnement de « toupins » et de sonnailles. Le
concours terminé, on rentre fièrement à la
ferme avec les bêtes portant au front l'écusson
de carton vert et blanc qui dit les primes
l'emportées et qu'on clouera bien en vue à la porte
de la grange ou de l'étable. Les journaux
publient les noms des exposants et quelquefois
aussi — honneur suprême — ceux des
animaux. Et des milliers de lecteurs apprennent
ainsi que « Boucharde » de M. H., à Vullierens,
a obtenu une prime de 40 fr., que « Lion », de
M. D., à Thierrens, en a eu une de 200 fr., que
les qualités exceptionnelles de « Franz », le
taureau du Syndicat agricole de Cuarnens, valent
à cette association la grosse somme de 428 fr.

Signe que le patois s'en va de plus en plus,
rares sont aujourd'hui les vaches qui s'appellent

Tacon, Biondaz, Damusallaz, Pindson ou
Motaillaz. On leur donne maintenant des noms
moins roturiers: Baronne, Marquise,
Comtesse, Princesse, Duchesse, Dauphine, Reine,
Sultane. Au fait, noblesse pour noblesse,
mieux vaut celle-ci que celle de nos anciens
châtelains et seigneurs.

Mais toutes les vaches et génisses ne portent
pas des noms de baptême aussi huppés. Un
grand nombre s'appellent simplementBergère,
Fleurette, Charmante, Mignonne, Douce, Gentille,

Gracieuse, Plaisante, Friponne, Boulotte,
Finette, Damette, Poupée.

Les noms d'oiseaux sont très répandus :

Perroquet, Colombe, Pigeon, Pinson, Canari,
Mouette, Fauvette, Mésange, Faucon, Linotte,
Hirondelle, Bergeronnette. 11 y a même à Baul-
mes une vache qui répond au nom de Grue.

On trouve aussi des fleurs et des fruits dans
cette nomenclature bovine : Fleur-de-Lys,
Tulipe, Pervenche, Dahlia, Coquelicot, Muguet,
Verveine, Marguerite, Rose, Rose-des-Alpes,
Edeiweis ; Cerise, Griotte, Noisette, Mandarine,
Citron, Orange, Mirabelle, Reine-Claude.

Quant aux noms de personne, ils se rencontrent

fréquemment. Les tableaux de bêtes
primées en 1899 que nous avons sous les yeux
portent entre autres ceux de Clémence, Adèle,
Valérie, Madeleine, Fanchette, Caroline,
Esther, Antoinette, Angèle, Mathilde, Augustine.

Fort nombreuses encore les Cocarde, les
Ruban, les Drapeau, Couronne, Bijou,
Diamant, Bouquet, Frison, Pommette. Rares, en
revanche, les Flûte.

La mythologie nous vaut les Bellone, assez
fréquentes, les Ariane et une Vénus (à Gryon).

C'est encore à Gryon que nous trouvons
une Mascotte (de même qu'à Corcelles-près-
Payerne) et un Beau-Masque. A Blonay rumine
une Helvetia et à Goumoéns-la-Ville une
Modiste.

Parmi les taureaux, les Hans et les Fritz,
décelant leur origine simmenthaloise, occupent
une grande place. Les Marquis sont légion.
Les dieux de l'Olympe et autres héros des
temps fabuleux ne font pas défaut non plus :

Apollon, Mars, Hercule, Vulcain. Gryon et
St-Barthélemy possèdent chacun un Bacchus.

S'inspirant de l'histoire ancienne, voire
même de la Bible, des éleveurs ont baptisé
leurs sujets Salomon, Joseph, Cyrus, César,
Néron, Brutus, Romulus, Vespasiem

D'autres noms rappellent des époques moins
éloignées : Bayard, Figaro, Napoléon,
Bismark. Il existe un Falb et un socialiste Marx,
àMissy; un Boulanger à Gollion, un Zola à

Senarclens, un Ravachol, peut-être fort paci¬

fique, à Commugny, un Grognuz à Apples.
Point de'Favey.

Par-ci, par-là, un Baron, un Sultan, un Amiral,

un Czar, un Kaiser.
Nombre de taureaux portent des noms

belliqueux: Luron, Champion, Martial, Lion,
Tigre. Zoulou, Sergent, Caporal, Pandore,
Brigadier.

Quelques-uns sont de doux Pigeon et Colibri,

au figuré s'entend. D'autres disent bien
baut leurs qualités ou leur tempérament:
Amoureux, Galant, Arrogant. Le Syndicat des
éleveurs d`Ecoteaux-Maracon se fait gloire de
posséder un Orateur, dont l'éloquence mugissante

doit être certainement des plus douces
aux oreilles des vaches et des génisses.

Il y a enfin des Domino et des Rigolo, un
Pignouíle, un Bouton-de-Rose. Un taureau de
Dommartin, né à l'époque du vote sur la
nationalisation des chemins de fer, se nomme
Rachat. Que dites-vous de Satan? C'est un
fort beau diable, dit-on, dont Corcelles-le-Jorat
est le royaume.

Etes-vous curieux de connaître par leurs
petits noms les cavales et les étalons vaudois?
Il n'y a plus guère de Brune, de Brunette, de
Grise, de Grisette. Mesdames les juments et
pouliches s'appellent communément Jeanne,
Jeannette,-Lucy, Lisy, Mimi, Lili, Berthe,
Judith, Louise, Fanny, Pauline,- Charlotte, Agathe,

Miss, Claudine.
Les noms en a font fureur : Mina, Mirza,

Bella, Ida, Frida, Rosa, Clara, Léa, Flora,
Julia, Néra, Olga, Sylvia, Sarah. Une Nana
caracole à Villars-Bramard.

Les Biche, Bichette, Coquette, Cocotte,
Pouponne, Dragonne, Mignonne, Malice, Aubépine,

Primevère, Jacinthe, Pervenche se
retrouvent un peu dans tout le canton. Les Brin-
d'Azur, les Carmen, les Ouvrière, les Maggi
sont en revanche des raretés.

Plus recherchés sont les noms de messieurs
les étalons. On rencontre des Emir, des Kan,
des Kabyle, des Preux, des Opulent, des
Tacticien, des Hors-Ligne, des Immortel, des

Atout, des Cartel, des Fra-Diavolo, des
Expressif, des Imprévu, des Crép'uscule, des
Notable, Kronprinz, Gantelet, Echanson, Goutte-
d'Or, Jupin, Kanaris, Consul ; des généraux
de la République : Kléber et Marceau. Il y a

aussi un Luther, un Lincoln, un Gommeux,
un Usurier ; puis des noms anglais.

La variété est moins grande chez les porcs,
car on ne baptise guère que les verrats.
Descendants des races britanniques, ces derniers
sont fréquemment des Tom, des John, des
William, des Mylord et des Göddern.

Autres noms : Antoine, Anatole, Badinguet,
Binaldo, Riquét, Sami, Bibi, Patu.

Comme le taureau d'Apples, un verrat d'E-
clépens répond au nom de Grognuz.

Vaici enfin quelques noms de boucs :

Gaston, Garibaldi, Guignol, François-Joseph,
Bismark, Touriste, Voyageur, Sauteur, Amoureux,

Barbichon, Carabinier.
Deux « bocans » perpétuent à leur manière

le souvenir de l'affaire Dreyfus : Boisdeffre à

Ormont-Dessus et Dreyfus à Gollion.
Il serait intéressant de rechercher les noms

de baptême que les éleveurs du reste de la
Suisse donnent à leurs animaux. Si le bureau
fédéral de statistique manque de besogne,
nos prenons la liberté grande de lui soumettre
cette idée. Plus que l'étude comparative de

nos littératures nationales, ce petit travail nous
renseignerait sur le degré d'imagination des
confédérés des vingt-deux cantons. Il nous
dirait en particulier si les agriculteurs de
Fribourg, de Berne, de Schwytz ou des Grisons
ont aussi l'habitude d'appeler leurs vaches
Adèle ou Caroline et leurs cavales Pauline,
Fanny, Berthe ou Clara.

Lecteurs campagnards du Conteur, si vous
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voulez nous en croire, vous abandonnerez cet
usage peu galant. Songez combien il est humiliant

pour vos connaissances, pour vos amies,
pour vos parentes, d'entendre'dire : « Ida a la
morve, Adèle lève le cul », ou bien: « Antoinette

a eu hier son premier veau ».

Pour donner des noms de personne à vos
bètes, vous n'avez pas tous l'excuse — bien
mauvaise — de cet éleveur qui expliquait que
s'il appelait Louise sa jument, c'est que c'était
le nom ele baptême de sa belle-mêre et qu'il
jouissait à la seule idée « d'étriller la Louise ».

V. F.

A n'uii catsimo.
Tot parai coumeint on est quand on est

bouébo et qu'on va onco à l'écoula : on a min
d'écheint, min dè cousons, on ne sondzè à rein
hormi à bin s'amusa et à féré dâi farcès quand
on pâo, mà po bin derè què la voladzéri ein
téta et on respettè pâpi lè grantès dzeins, ni
cein qu'ein est dè la religion.

Et quand on est ein àdzo d'allâ âo catsimo,
la pe boun'eimpartia dè clliâo valottets l`ài
vont, porquiet? Paceque sont d'obedzi dè l'âi
allà et po rein d'autro, kâ, âo dzo dè hoai, l'ont
atant couson dào catsimo què ma choqua et
y'ein a mîmameint bin qu'ont atant dè respet
po lo menistre que se l'ètâi lo bio-frare âo
taupi.

Ora, clliâo cacibraill.es dè bouébo ne mereté-
riont-te pas 'na bouna vouistaïe po lo z`ap-
preindre à mi respettà la religion, lo prédzo et
lè menistrès Ah n'est pas dè noutron teimps
qu'on pouâvè féré dinse.

A n'on catsimo dè stu l'hivai, lo bravo
menistre dè R...-avâi espliquâ cilia bouna vilha
priyire dè « Notre père », que tsacon sâ su lo
bet dâo dâi et qu'on récité dza sein quequelhi
quand on est onco tot petit bouébo et que la
mère no fa adé portâ la roba.

Don, stu l'hivai, po que clliâo bouébo qu'al-
lâvont âo catsimo satsant bin cein qu'est de
dein cilia priyire et que compreigniont bin tot
cein qu'on démandè quand on la récité, lo
menistre la lâo z'avâi espliquaïe per petits bets et
on iadzo que l'eût zu botsi, lè z'a tré ti recità
lè z`ons après lè z'autro po vaire se saviont bin
l'afì`érè.

Quand fe arrevâ lo tor âo Féli âo gros
Marque,lo menistre l'âi fe espliquâ cein que cein
volliavèàderè que cé passadzo ïo ia: « Donne-
nous aujourd'hui notre pain quotidien », que
lâi a don dein « Notre père » ; mà lo bouébo
qu'étâi on gros toupin et on tot dû, sai po ra-
teni oquiè, sai po rec'ordâ, n'ein savâi pas pi-
petta et restâvè quie tot motset ; assebin lo
menistre, quand ve cein, l'âi dese po 1'eim-
briyi :

— Et bin, Féli te sâ cein que cein vâo derè
que quotidien, que Test don la mêma tsouze
que se te desâi : « tsaquiè dzo ». Quand don te
récité « Notre père » devant dè t'eindremi, te
l'âi démandè don dè t'einvouyi lo pan dont
t'as fauta po lo leindéman, n'est-te pas? Ora,-
sarâ-tou mé derè porquiet on est d'obedzi dè
démandâ âo bon Dieu que no z'einvouyâi
dinse noutron pan po tsaquiè dzo et porquiet
on ne l'âi démandè pas dè no z'ein einvouyi
po tola `na senanna, âobin po on mâi?

Adon quand l'eût zu ruminà on bocon, lo
làtipotse ne repond-te pas âo menistre çosse,
qu'on autro l'âi sublliâvè du on banc per derrâi

:

— L'est petétrè po cein que lo bon Dieu sâ
prâo qu'on n`àmè pas lo pan rassi •»

I,'Ezann.
Chant du muezzim.

L'Ezann est- le chant religieux et solennel que
chante le muezzim flu haut des tours élevées près
des mosquées et connues sous le nom de minarets.

C'esl de là que cette espèce de héraut religieux
mahométan appelle les fidèles à la prière.

Ecoutez ce que dit à ce sujet M. Augustin Challa-
mel :

Les dômes élancés des mosquées et les minarets
blancs, semblent n'être point assez poétiques
encore, malgré leurs formes ravissantes, leur
hardiesse archilectonique, leur aspect mélancolique.
Wordsworth a dil que les minarets étaient des
doigts qui montrent le ciel, et leur signification
arabe s'accorde avec l'expression de Wordsworth.
Minaret ne veut-il pas dire en arabe signal ou
fanal? N'est-ce pas du haut des minarets que Vézann
aux notes piquées se fait entendre cinq fois par
jour, et qu'en entonnant ce chant grave et triste, le
muezzim appelle à la prière tous les croyants Ma

v3oi de Mahomet.
Uézànn annonce la prière, la prière'que le

Coran ordonne de faire cinq fois par jour, et qui
s'appelle nama:.

`L'ézann remplace les cloches, dont les musulmans

ne font, point usage.
Au point du jour, donc, le muezzim, choisi parmi

les hommes à la voix la plus mélodieuse et la plus
éclatante, se fait entendre; et le peuple attentif
écoute religieusement ces paroles littéralement
traduites :

« Dieu est très grand Dieu est très grand Dieu
est très grand

» J'assure qu'il n'existe point, d'autre Dieu qu'Allah

» J'assure qu'il n'y a point d'autre Dieu qu'Allah
» J'assure que Mahomet est le plus grand

prophète de Dieu
» J'assure que Mahomet est le prophète de Dieu
» Accourez à la prière Accourez à la p»ière
» Accourez au temple du sabil Accourez au

temple du salut
» Dieu est grand! Dieu est grand! Il n'y a point

d'autre Dieu qu'Allah »

Puis le muezzim ajoute :

«II faut préférer la prière au sommeil! Ii laut
préférer la prière au sommeil »

Cette dernière phrase n'est dite, on le devine, que
dans Vézann du malin.

En chantant ainsi, le muezzim a une posture tout
à fait particulière. Placé sur la gaierie d'un minaret,
il se tourne vers la Mecque, la patrie du divin
prophète: il ferme les yeux comme par humilité; il
élève les bras et tient ses deux mains ouvertes, en
mettant le pouce dans l'oreille. Puis, à pas comptés,
tout religieusement, immobile dans sa marche, si
l'on peut dire ainsi, il parcourt la churfé ou galerie
qu'il a choisie pour faire son annonce.

La brise porte au loin ses paroles saintes; l'écho
les répète et en augmente la mélancolie. A toutes
les heures de Vézann, il passe dans l'esprit des
mahométans les moins religieux comme une rosée
délicieuse qui les calme et rafraîchit leur âme.

Si quelque voyageur chrétien vient à entendre,
en passant, le chant qu'a entonné le muezzim, il est
lui-même saisi d'un profond recueillement: la
mélodie l'impressionne et le domine, soit par son
étrangeté,¦soit par sa tristesse.

Coquin de «hé. — Les boissons non
alcooliques, si fort en faveur depuis quelques
années, ont, parait-il, leurs séductions, tout
comme les autres.

Une dame de ma connaissance me faisait
l'autre jour des plaintes de son mari. Les
dames se plaindront donc toujours de leurs maris
et les maris de leurs femmes

« Mon mari, me disait-elle, aimait jadis un
peu trop à boire son verre et, par surcroît, son
mélier lui procurait de fréquentes occasions
de sacrifier à ce dangereux penchant. Il passait

une bonne partie de son temps au café.
» Sur mes instances, et comprenant lui-

même qu'il était nécessaire d'aviser, il renonça
au vin et entra dans une société de tempérance.

« J'en étais tout heureuse. Mais, hélas, ma
joie fut de courte durée.

» Aujourd'hui, mon mari passe plus de temps
encore au café-chocolat et dans ses cercles de
tempérance qu'il n'en passait au café, lorsqu'il
buvait du vin »

Eh quoi, nous avons les sociétés contre la
fréquentation des débits de vin; en faudra-t-il

maintenant créer contre la fréquentation des
cafés-chocolats?

Allons, pas tant de ces sociétés, de ces
ligues, soyons plutôt un peu plus raisonnables
et sachons nous modérer nous-mêmes,... en
toutes choses.

Ça vaudra bien mieux.

Anniversaire imprévu. —Samedi dernier,
14 avril, au petit jour, les Vaudois étaient
réveillés en sursaut par la voix du canon.

Tout d'abord, se dressant subitement sur
leur chevet, ils se demandèrent ce qui arrivait.
D'aucuns, même, allaient courir aux armes.

Puis, soudain, se frappant le front et revenant

de leur émoi : «Que nous sommes donc
sots; c'est le 14 avril, anniversaire de notre
entrée, comme canton, dans la Confédération ».

Alors, rassurés, ils remirent la tète sur
l'oreiller et s'abandonnèrent un moment à de
doux rêves patriotiques.

Mais, une fois debout, lorsqu'ils enlevèrent
le feuillet de leur calendrier-éphéméride, quelle
ne fut pas leur stupéfaction en lisant ce qui
suit, sur le feuillet portant la date mémorable:

« 1891. — 14 avril. — L'Etat de Vaud fait
verser dans les lacs de Joux et des Brenets,
0000 alevins de truites arc-en-ciel ».

Lourd, lent, las. - M. le pasteur Alfred Cé-
résole a composé tout récemment une pièce de
vers très originale qui a grand succès. Elle a pour
titre La vieillesse qui vient ou Lourd, lent, las.
Cette charmante poésie vient d'être mise en musique

en « Canon à quatre voix » avec accompagne-
menl de piano, sur l'air de Frère Jaques, frère
Jaques, dormez-vous? — Editeurs, MM. Poetisch
frères, à Lausanne.

OPÉRA. — Après les deux représentations du
début, La Belle Hélène, d'Offenbach, et La
Mascotte, d'Audran, on peul, sans hésitation
aucune, prédire à la saison d'opérette le plus brillant
succès. La troupe est excellente en tous points;
vouloir nommer quelqu'un serait faire tort à d'autres.

Disons seulement que nous avons, cette année,
la bonne fortune d'entendre deux premières
chanteuses des théâtres de Paris, Mme Cocyte, de Ia
Gaité, qui, d'emblée a conquis tous les suffrages, et
Mlle Mariette Sully, des Bouffes-Parisiens, qui lui
succédera pour la seconde série de représentations.

Au public ä présent de répondre aux efforts constants

que tente l'Administration pour le satisfaire.
L'empressement avec lequel le Conseil communal
a voté la modeste subvention qui lui était demandée,

en faveur du théâtre, prouve assez que celui-ci
est maintenant une nécessité pour notre ville, en
plein développement. Mais, l'autorité ne saurait tout
faire; c'esl du public qu'il faut attendre le plus
grand et le plus précieux appui. Il n'y a plus aucune
raison de le refuser.

Demain, dimanche, 2me représentation de La
lielle Hélène; mardi, La Grande duchesse
de Gerolstein.

La rédaction: L. Monnet et V. Favrat.

On s'abonne au

CONTEUR VAUDOIS
dès le 1er janvier, 1|>r avril; 1er juillet et 1" octobre.

i,cs nouveaux abonnés reçoivent iji-ntuitenient
les niiiuri'os <lu mois »réeédant Ia «lato de leur
abonnement.

Prix : Suisse, 1 an, fr. 4,50 ; 6 mois, fr. 2,50.
Bureau du Conteur: Rue Pépinet, 3.

Annonces : Agence Haasenstein et Vogler.

Le docteur DUCHESNE, de Faris, écrit: « Décidément,
les Pilules hématogènes du docteur Vindevogel sont pour
moi le médicament par excellence dans toutes les
convalescences. Lors d'une épidémie d'influenza jo me suis
toujours parfaitement trouvé de les avoir employées: les
résultats escomptés ont toujours été rapides et m'ont donné
complète satisfaction ».

125 pilules àjr. 4.50. — Dépôt dans toute pharmacie.

l,ausanne. — /m, r u.,rir Guilio howard.
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